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PVLe petit lac conserve, pendant plus d’un siècle, son carac-

tère champêtre et devient un bassin de natation et un lieu 
de pêche.

Traversez le barrage et rejoignez l’hôtel du Lion. De l’autre 
côté de la grand-route que vous traversez avec prudence, 
rejoignez, par le chemin escarpé, le barrage de la Gileppe. 
Ici s’achève votre balade. Vous avez cependant le loisir 
d’atteindre le belvédère ou de poursuivre votre promenade 
autour du lac.

Le besoin en eau dû à l’expansion de l’industrie textile ver-
viétoise a amené la ville de Verviers à réclamer l’amélioration 
du régime de la Vesdre et la création d’un énorme réservoir 
afin d’alimenter en eau la ville et la vallée. 
Conçu par l’ingénieur Bidaut, le barrage est inauguré le 28 
juillet 1878 par le roi Léopold II. Sa hauteur est de 47m et 
son épaisseur de 15 m. La contenance du lac est alors de 12 
millions m3.

Entre 1967 et 1971, le barrage est conso-
lidé et surhaussé. Sa capacité atteint 
désormais 26,4 millions m3. Le nouvel 
ouvrage est inauguré le 20 octobre 1971 
par le roi Baudouin. Il est utilisé pour la 
production d’eau alimentaire traitée à la 
station de Stembert. 
L’emblème du barrage de la Gileppe est 
incontestablement le célèbre lion, sculp-
ture monumentale de Félix-Antoine 
Bouré. Constitué de 183 blocs de grès, 
sa hauteur est de 13,50 m et sa longueur 
de 16 m.
Après les travaux de 1971, un vaste par-
king a été aménagé sur la colline. Une tour 
panoramique a été construite à proximité 
en 1981. D’une hauteur totale de 77,60 m, 
elle possède deux niveaux d’observation 
entièrement vitrés et accessibles par deux 
ascenseurs panoramiques. Le niveau 
supérieur est exploité actuellement par 
une brasserie-restaurant. 

Balisage : flèche verte puis flèche rouge 
Lieu de départ  : rond-point de la rue du Cimetière, 
4801 Stembert
Transports en commun vers le lieu de départ: terminus de 
la ligne TEC n° 702

Suivez les flèches vertes (pictogramme échaliers) de Stem-
bert à l’entrée du bois de Hèvremont (branche est-ouest) 
puis les flèches rouges du bois de Hèvremont au barrage de 
la Gileppe (branche nord-sud).

Les échaliers sont des dispositifs permettant le franchisse-
ment d’une clôture tout en évitant que le bétail ne s’échappe. 
Ils peuvent prendre différentes formes telles qu’un tourni-
quet, une échelle ou un portail. Des « pierres debout » ou 
« pierres dressées » sont encore présentes au pied des plus 
anciens échaliers. Si aujourd’hui ceux-ci ne servent plus 
qu’aux randonneurs, notez qu’autrefois ils étaient fréquem-
ment utilisés par la population qui empruntait ces itinéraires 
pour se rendre dans les villages voisins.
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De Stembert au 
barrage de la Gileppe



Démarrez du cimetière de Stembert et suivez le chemin de 
la Lande en direction du hameau de Halleur. Découvrez à 
votre droite la vallée du Cossart, site naturel remarquable, 
et la colline de Mariomont.
Quittez ainsi les faubourgs urbanisés de Stembert pour 
rejoindre après environ un kilomètre la commune de Lim-
bourg. 
A cet endroit, admirez deux bâtiments du XVIIIe siècle en 
moellons de grès, pierres calcaires, marbre de Limbourg, 
magnifiquement restaurés. Ces constructions se situent 
actuellement à la limite des communes de Verviers et Lim-
bourg, autrefois de la Principauté de Liège et du Duché de 
Limbourg.

En suivant le chemin jusqu’à la route de la Louveterie sur 
plus ou moins un kilomètre, vous avez tout le loisir d’obser-
ver la vallée de la Vesdre (à l’avant-plan), le bocage caracté-
ristique du Pays de Herve (à l’arrière-plan) et, à l’horizon, 
plein nord, la célèbre route Charlemagne reliant Battice à 
Henri-Chapelle.
A droite, se trouve le bois de la Louveterie qui vous indique 
que le massif forestier ardennais est tout proche.
Traversez la route et juste en face de vous, la « Voie Maître » 

vous conduit au centre du petit village de Hèvremont. D’em-
blée, vous êtes séduits par les maisons et fermes anciennes en 
moellons de calcaire et de grès. 
On peut lire sur la « Croix Hauptman » des inscriptions en 
français et en allemand. 

Réclamée dès 1733 pour éviter les longs trajets vers Goé ou 
Limbourg, la chapelle Saint-François d’Assise a été édifiée entre 
1802 et 1810 grâce à la générosité de M.Halleux de la ferme de 
Pré le Maire et de l’industriel verviétois F. Biolley, propriétaire 
du château de la Louveterie. Le bâtiment, construit en moellons 
calcaires par le maître-maçon G. Dauvister, est surmonté d’un 

clocheton carré sous flèche pyrami-
dale. A l’entrée, le pas de porte est 
réalisé en galets de Vesdre. 

Suivez le chemin à droite vers 
« Pirhettes », passez devant l’étang, et 
pénétrez dans le bois de Hèvremont. 
Attention : arrivés à un embranche-
ment, quittez le fléchage vert et suivez 
désormais le fléchage rouge qui longe le 
bois. Poursuivez votre chemin à travers le 
bocage jusqu’au lieu-dit « La Pierresse». 
Situé sur la colline, ce hameau constitué de fermes anciennes 
vous permet de découvrir un très beau panorama du village 
de Goé et de ses alentours.

Continuez votre route à travers le bois de la Borchène sur 
une distance d’environ deux kilomètres pour rejoindre le 
petit barrage du même nom.
La construction de celui-ci est liée à l’acheminement de l’eau 
de la Gileppe vers Verviers. L’option de construire un bar-
rage s’explique par l’urgence qui secouait le monde industriel 
verviétois impatient de recevoir enfin l’eau tant attendue.
Il faut savoir en effet que deux vannes permettent la prise des 
eaux de la Borchène. Celles-ci peuvent donc être envoyées 
directement dans le canal couvert. C’est ce qui se passa dès 
novembre 1872 car la connexion avec la Gileppe n’était pas 
encore opérationnelle. Elle le sera en 1875. Cette captation 
des eaux ne dure guère cependant; suite à une plainte des 
riverains, la ville de Verviers cessa ce « détournement ». En 
1898, après une épidémie de typhus due à la pollution des 
eaux, les vannes furent définitivement fermées. 
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